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Nos illustrations.

Miuialuves irlandciises.

PL. I.

En presentant au leeteur de cette Revue la reproduction
d'une miniature irlandaise conservee au couvent de Saint-
Gall, nous lui devons quelques explications. A cöte do la
venitienne de M. de Purv, des chateaux suisses, paysages
portugais, bebes fiorissants,cettc image barbarc parait
vraiment deplacee. Elle a pour excuse son grand age et l'interet
historiquc qu'elle präsente.

Dans les differentes families de manuscrits enlumines

que l'erudition moderne a cherche ä distinguer, ceux de

1'Irlande occupent une place absolument A part. Soit dans
I'empire d'Occident, soit dans celui d'Orient, les influences
de l'antiquite classiquo so firent toujours plus ou moins
sentir. L'art roinain eut pour frerc cadet l'art byzantin.
Puis les deux frercs s'associerent, et, commo de juste, une
quercllo s'eleva, la querclle du byzantinisme encore pen-
dante aujourd'hui. A son tour, l'art carolingien se rattachant
A ce passe, en continua le developpement normal.

L'Irlande est deineurce etrangere ä tout ce travail. La
race celtique qui y habitc n'a pas connu le joug romain ; un
art local s'y est developpe profondement original et naturel-
lement adapte au milieu physique et moral. II est en germe
dans les grossieres sculptures qu'on lit a la clartedes
flambeaux dans les tombes des rois de Tara, il a son eclosion
dans le precieux evangeliaire du VIIe siecle (Book of Keils)
conserve au Trinity College, A Dublin. Cette originalite
triomphant jusque dans les monuments Chretiens irlandais,
s'explique aisement. L'Irlande a appris A connaitre le chris-
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tianisme sans y associer la notion de l'ernpiro, ni meine
celle de Rome comine centre du monde. Patrick et Colun-
ban l'ancien, ses apötres et Peres en la foi, ont guide cette

jcune Eglise dans des senders cxclusivement nationaux ;

cellc-ci est devenue si individuelle que ses moines dcvan-
cant, les missionnaires romains, parcourant la Gaule et

l'Alemannie, christianisant les barbares, passaient meme
les Alpes et allaient jusque dans les Apennins fonder lemo-
nasterc de Bobio.

Un genie national si accentue devait laisser son empreinte
dans le domaine de l'art. Les crosses abbatiales, les
capsules dc fer oil les moines enfermaient l'Evangile, les croix
tombales si pittoresquoment dressees au milieu des cime-
tieres, les miniatures des manuscrits, tresors de Clanmac-
nois ou de Bangor, sont la pour le prouver. Les dragons
et les monstres tordus, contournesen millesens, qui orncnt
ces vicux monuments, l'artiste les a vus dans une soiree
d'automno au milieu de la tempete dechainee sur l'ocean,
ou bicn sur les bords du Shanon au milieu de cette
vegetation qui s'agite au fond d'unc eau muette ct mysterieuse.
Etrange pays qui scmble voue ä des creatures invisibles,
et, oil rhomme nc peut commander. II domine sur les bords
de l'Adriatique. Sur les bords de l'Atlantique dans ces pays
du Nord, le maitre c'est, l'Ocean, et rhomme qui luttc pour
tenir bon est bien eloigne de la premiere place.

Ceei nous explique les caracteres de l'art irlandais :

1 homme y est fort maltraite. II apparait sous les traits les
plus grossiers dans des silhouettes qui n'ont rien de flatteur.
Notre illustration en fait foi. En revanche le reste de la
nature est mieux observe. On penscra peut-ötre que lc bceuf
de notre miniature (car c'est un bceuf aile, Symbole de Luc
qui figure au haut de cette miniature) contredit cette these.
Maisil faut observer quo c'est ici une figure conventionnelle,
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Symbole precisement d'un homme, et eil tout cas par
exception, d'importation etrangere. Mais il suffit de feuilleter
le Book of Keils pour etre confondu du naturalisme em-
preint dans certaincs images d'animau.x. Los grands levriers
d'Irlande, les crevettes groupees de maniere a former quel-
que initiale, les poissons et jusqu'aux lapins qu'on \
rencontre sont evidemment des imitations directus de la nature.
D'aillcurs oil l'art irlandais atteint la perfection e'est dans
les entrelacs et les ornements lineaires. V raiment il laut la

loupe pour admirer la perfection de res etranges dessins.
Iis sont parfaits, precisement pareequo dans ces ornements

peu importe si Ton ignore la j)erspeetive et le modele, et la

perspective comme le modele n'existaicnt pas pourlc inoine
irlandais : il avait le genie trop concrot.

C'est tout au plus s'il existe encore douze manuscrits a

miniatures irlandais. La bibliotheque de l'ancien convent
de Saint-Gall en possöde deux (cod. 51. GO) et los fragments
d'un troisieme (cod. 1395). Iis datent probablement de la

fin du VIII0 siecle. Lcur presence si loin de la terrc irlan-
daisc s'explique par le fait que le fondateur de ce convent,
Gallus, etait l'un de ces inissionnaires irlandais dont il a etc

question tout ä l'heure. Ce sont les miniatures les plus an-
ciennes que possede la Suisse. Elles out exerce unc cer-
taine influence surl'ecolede peinture qui alongtemps fleuri
au milieu des meines de Saint-Gall. Sans doute le genie
irlandais fut vitc etouffe par le milieu nouveau on il s'etait
trouvö transplante : II laissa neanmoins sa marque profonde
et le fröre propose ä la garde des vieux livres manucritsinit
toujours ä la jtlace d'honneur parmi ses autres tresors les

« Libri scottice scripti ».

E. Mai uy, pasteur.



- 159 —

Nous remercions M. le pasteur Maury de l'intöressante
notice qu'il a consacree ä la miniature irlandaise du oouvent
de Saint-Gall. Nous le remercions egalement d'avoir bien

voulu en offrir 1'illustration ace journal. Cette miniature,
jusqu'a ce jour inedite, a une valeur considerable pour l'ar-
cheologie et l'art suisse. II serait ä desirer quo nos jeunes
amateurs s'ins])irassent de l'excmple qui leur est ici donnc,

an lieu de prodiguer leurs plaques souvent sans discerne-

ment, qu'ils prennent ä tachc de faire de bonnes reproductions

photographiqucs des curiosites artistiqucs on histo-
riqucs de la localite qu'ils liabitent. lis ne se doutent pro-
bablernent pas de la valeur qu'auraicnt de semblablcs
collections.

Le bois cl'Ornex (Departement de l'Ain).
pi,, ii.

II est 5 hcures et demie du soir. Le soleil va bientöt se

voucher, car nous sommcs aux premiers jours de mars.
Notre chasseur, apres uno fatiguantejournee, s'est entin
decide ä sortir des taillis oil, depuis le matin, il cherchait une
introuvable becasse ; il a desarme son fusil, qu'il a mis en

bandouillere, signe d'abdication. et, ä grandes enjambees,
suivi do son chien, il regagne le logis oil il trouvera do quoi
lui faire oublicr les deceptions de la journee. Rien do plus
vrai et de plus poötique que ce petit tableau en quelque sorte

compose par M. F. Lacombe, qui est non seulement un
photogra]ihe de talent, mais aussi un artiste do bcaucoup
de goüt.

Date: fevrier 1887. — Lumiere: soleil couehant. —
Object/'/ : simple assez fortemcnt diaphragme. — Pose : ouver-
ture de l'objeotif a la main, aussi vite que possible. —
Plaque: Engel-Feitknecht. — Reoelateur : oxalate ferreux.
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